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limite Jl et J2 (voir texte) 

■ limites parties a,b et ( 
. limite Jura - Plateau 

— limites cantonales 

frontière franco-suisse 




Carte simplifiée du Jura avec les divisions établies par Sauter (1968) 
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D. CHERIX et M. BURGAT 



A PROPOS DE LA DISTRIBUTION VERTICALE DES FOURMIS DU 



GROUPE BUFè DANS LES PARTIES CENTRALE ET OCCIDENTALE 



DU JURA SUISSE.* 



INT RODUCTION 

La répartition des fourmis du groupe rufa en Europe est relativement 
bien connue grâce aux travaux de Gosswald et al. (1965) et plus récem- 
ment Ronchetti (1978) . En ce qui concerne la distribution verticale 
de ces espèces, nous trouvons de nombreuses indications dans les tra- 
vaux de Eichhorn (1964 a et b) . Pour la Suisse, c'est Kutter (1962, 



1965) qui apporte les premières données concrètes, grâce au recensement 
effectué en 1960/61 sur tout le territoire helvétique à l'aide des fo- 
restiers. Néanmoins certaines régions n'ont pas encore été explorées 
à fond : c'est le cas du Jura, considéré par de Beaumont (1968) comme 



l'une des cinq régions principales du point de vue de la zoogéographie 
de la Suisse. C'est pourquoi, dans le cadre d'une campagne entreprise 
par le WWF Suisse pour la sauvegarde et la protection des fourmis rous- 
ses, nous avons effectué trois transects à travers le Jura dans les 
cantons de Vaud et Neuchâtel. 

ZONE D'ETUDE ET METHODE 



Le Jura se subdivise selon Sauter (1968) en deux parties principales 
(Figure 1) : 

1. Pied du Jura sud (Jl) 



a) partie occidentale jusqu'à l'ISLE 

b) partie des lacs depuis LA SARRAZ jusqu'à BIENNE 

c) partie occidentale 
2. Jura sensu stricto (J2) 



a) Jura occidental jusqu'à VALLORBE 

b) Jura central depuis SAINTE-CROIX jusqu'aux FRANCHES -MONTAGNES 

c) Jura oriental jusqu'aux LAEGERN 
c) le RANDEN. 



travail subventionné en partie par le projet WWF Suisse No 1380. 



Les trois transects ont été effectués au cours de l'année 1977, soit 
deux dans le canton de Vaud et un dans le canton de NeuchStel. Leurs 
caractéristiques sont résumées dans le tableau 1. Les transects ont 
été choisis de manière à traverser tous les étages de végétation sur 
les pentes du Jura. Nous avons relevé toutes les fourmilières du groupe 
rufa ainsi que celles de Raptiformica sanguinea Latr. et Formica exsecta 



. La largeur de chaque transect est d'environ 20 m de part et d'autre 
de la route ou du chemin forestier qui sert de fil conducteur, ceci 
afin d'éviter un effet de lisière qui aurait pu influencer nos résul- 



afm d'éviter un effet de lisière qui aurait pu influencer nos résul- 
tats. Les insectes une fois récoltés ont été déterminés à l'aide des 
travaux de Kutter (1977) et les cas douteux ont été soumis au Dr. Kut- 
ter qui a bien voulu vérifier certaines de nos déterminations. 

RESULTATS 

Nous avons recensé pour les trois transects 298 fourmilières appar- 
tenant aux 7 espèces suivantes : Formica rufa L., Formica polyctena 
Foerst., Formica lugubris Zett., Formica pratensis Retz., Formica 



truncorum Fabr. , Formica exsecta et Raptiformica sanguinea (Tableau 2) . 



D'emblée il ressort de nos résultats que F. lugubris est l'espèce la 
plus abondante puisqu'elle représente environ le 70 % de nos échantil- 
lons, les espèces l"'' "' -■• - - - 
rum et R. sanguinea. 



5ÉB5E£iti2D_Ëfi2D ilâi^itS^S 

Avant d'analyser statistiquement nos résultats, nous constatons les 
points suivants : 

- F. rufa se rencontre de 650 m (base des transects) à plus de 1300 m 
d'altitude avec cependant une préférence pour la zone comprise entre 
750 et lOOO m. 

î les transects VDl et VD2 , alors 
que dans le transect NEl elle se situe à deux altitudes, la première 
entre 650 et 800 m et la deuxième entre 1000 et 1100 m. 

- F. lugubris est abondante et domine à partir de 950 m. 
ratensis bien que peu abondante semble s'établir sur les pentes 

du Jura entre 800 et 1000 m. Il n'est pas étonnant de ne pas la trou- 
ver dans le transect NEl, situé dans sa plus grande partie en milieu 
forestier fermé. 
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Tableau 1. Caractéristiques principales des trois transects 



Transect 1 VDl J2a - Jla 
Transect 2 VD2 J2a - Jla 
Transect 3 NEl J2b - Jlb 



Longueur 



13,7 km 

18,2 km 

9,0 km 



Alt . max 



Alt. min 



Tableau 3. Corrélation de rang (voir texte). 



jusqu'à 800 m de 800 à 1100 m 



F.rufa (5) 14.7 III 

F.polyctena (15)44.1 I 

F.lugubris (14)41.2 II 

" = is (0) 0.0 IV 



(13) 21.3 II 

(12) 19,7 III 

(28) 45.9 

(8) 13.1 IV 



(2) 0,9 
(0) 0.0 
(230)98.7 



0.4 III 



800 - 1100 



800 - 1100 
1100 — 



Tableau 4 . Densité des fourmilières par hectare le long des transects 
VD2 et NEl, Les chiffres représentent la moyenne entre 
deux relevés de 1 hectare chacun. 



Altitude 



Densité/ha VD 



Densité/ha NE 



1200-1400 
1000-1200 



800-1000 
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altitude (m) 



NORD SUD 



Picea abies Etage pseudoalpin (sans arbres) 



1400 / fagetum 



Etage montagnard supérieur 



1200 4 Abietl-1 



Etage montagnard 



1000 



Fagetum-sylvatlcum 



800 4 ^ 



Carlcl-fagetum \ 

600 -^ 

Caricl-fagefjm + Ilots de chênaies 
xérophiles 



Etage submontagnard 



Etage collinéen 



Figure 2. Les associations végétales du Jura d'après Richard (1961) 



F. truncorum n'étant représentée que par un seul échantillon, il est 
difficile de situer son pref erendum, cependant selon Kutter (1977) , 
on peut la rencontrer à toutes les altitudes. Il en va de même pour 



sanquinea. 
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Bien que la végétation soit influencée par le climat et dépende de 
l'altitude, nous avons analysé ces deux aspects séparément. 

Les pentes du Jura peuvent être caractérisées par toute une série 



Les pentes du Jura peuvent être caractérisées par toute une série 
d'associations végétales naturelles (Figure 2) . Il faut signaler ce- 
pendant que l'on assiste à une dominance de l'épicéa ( Picea abies ) , 
essence implantée par les forestiers, au fur et à mesure que l'on at- 
teint les zones supérieures du Jura. 

D'une manière générale, F. lugubris est associée le plus souvent aux 
deux associations suivantes : 1 'Abieti-f agetum et 1 'Aceri-fagetum. La 



présence de l'épicéa semble convenir aux fourmis car elles y trouvent 
une grande abondance de miellat. La production des autres essences 
comme l'érable ( Acer ) est plus précoce et plus courte que celle de 
l'épicéa ( Kloft et al., 1965) . En ce qui concerne F. polyctena , la ma- 
jorité des fourmilières sont situées dans la zone des feuillus, avec 
comme principale association le Carici-f agetum et parfois quelques rares 
îlots de Querco-carpinetum. F. rufa quant à elle se retrouve à presque 



tous les étages, avec cependant une préférence pour 1 ' Abieti-fagetum . 
Enfin, nous n'aborderons pas cet aspect pour les autres espèces qui 
sont trop peu abondantes ou dont le milieu préférentiel n'est pas la 
forêt, comme F. exsecta . Dans ce cas particulier (VDl) , notre transect 
traverse une prairie. Ce résultat n'est pas significatif, il signale 
seulement la présence de cette espèce sur les pentes du Jura. Précisons 
que, dans cette prairie, ce ne sont pas mpins de 300 fourmilières ré- 
parties sur 14 hectares environ qui ont été découvertes. 

Répartition selon les niveaux thermiques 



Nous avons reporté sur la figure 3 les niveaux thermiques selon 
Schreiber (1977) , ce qui nous permet de caractériser chaque espèce par 
des données comme la température moyenne annuelle et la période de vé- 
gétation qui ont une grande influence sur l'activité saisonnière. 



iltitudi m 
14001 



VD1 





NE 1 




^5 9 10,S 12 13/5 15 IBJS : 

gu'^e 3. Profil des trois transects avec les zones boisées, 
les niveaux thermiques et le nombre de fourmilières 
par tranche de 50 m (1 signe entier représente deux 

fourmilières) . 



Pour les autres 



■ lugubrls occupe un milieu caractérisé par les termes "très 
frais" à "assez froid", ce qui correspond à une température moyenne 
annuelle comprise entre 6.0 à 7.0° C (très frais) et 2.0 à 3.0° C 
(assez froid) , et par une période de végétation qui dure 180 jours en- 
)eut se restreindre à 100 jours (asse 
_ ^ j, les limites sont comprises entre "assez doux" 
et "frais", ce qui nous donne les limites suivantes : température an- 
nuelle comprise entre 8.0-8.5 C et 7. 0-7. 5 C avec une période de 
végétation oscillant entre 180 et 205 jours. 

Ces données nous amènent à analyser statistiquement ces résultats. 
Nous avons employé le coefficient de corrélation de rang selon r 
(in Daget , 1976) pour les trois tranches d'altitude suivantes : jusqu'l 
800 m, de 800 à 1100 m et au-dessus de 1100 m, en ne considérant que 



les espèces suivantes 



Nous pouvons déduire les point 
tion entre les deux zones si — ---- 



i : Il y a une bonne corréla- 
tion entre les deux zones supérieures (800 à 1100 m et au-dessus de 
1100 m) . En effet, à partir de 800 m, F. lugubris devient très abondante 
et domine toutes les autres espèces. La corrélation entre les zones 
jusqu'à 800 m et 800 à 1100 m est moins évidente, ce qui s'explique 
par la dominance d'autres espèces dans les zones inférieures, comme F. 
polyctena . Enfin, la corrélation est négative entre les zones extrêmes 
(jusqu'à 800 m et à partir de 1100 m). Nous pouvons donc prendre l'al- 
titude de 800 m comme limite inférieure à partir de laquelle F. lugu - 
bris domine, et 1100 m celle à partir de laquelle elle devient omnipré- 



Afin d'avoir une idée sur la densité des fourmilières , nous avons 
effectué des relevés de 2 ha. par tranche d'altitude pour 1( 
VD2 et NEl. Les résultats obtenus (Tableau 4) nous montrent des den- 
sités élevées dans les zones supérieures, densités qui diminuent for- 
tement au-dessous de 800 m^, pour n'être plus que de 1 à 2 nids/hectare. 
Dans les forêts de plaine, cette densité est même plus faible. Cepen- 
dant, dans certains cas, cette faible densité s'explique par la dispa- 



rition des fourmilières ( Kutter , 1970) ■ Les causes de la disparition 
sont multiples, les principales étant l'exploitation forestière et les 
modifications du milieu apportées par l'homme (aménagement des chemins 
forestiers, etc...). D'autres causes sont pour l'instant inconnues. 

DISCUSSION 

Nous constatons que les hauteurs du Jura sont occupées, voire do- 
minées, par F. luqubris avec une très forte densité de fourmilières à 
l'hectare, si l'on compare avec les densités citées par Kneitz (1965), 

qui donne 0.8 nid/ha entre 500 et 1000 m et 7.1 nids/ha enti _ 

1500 m. Dans notre cas, il semble que cette densité élevée puisse s'ex- 
pliquer en partie par la formation de colonies polycaliques chez F. lu - 
qubris , dont les nids ne sont guère éloignés les uns des autres ( Gris 

-- "' ---, 1977). D'autre part, la forêt peu dense en altitude favorise 

le développement de cette espèce, puisque plus de la moitié des nids 
sont situés en bordure de forêt, ce qui est en accord avec les données 
d' Eichhorn (1964 a et b) . Enfin, d'après nos données, la subdivision 
du Jura selon Sa uter (1968) est pleinement justifiée, puisque F. lugu - 
Vir-H = aoriai-ti ont- pin .Tnra sensu strjcto et domine les autres espèces du 
groupe rufa, alors que le Pied du Jura sud voit une dominance des autres 
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